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Quand fut bénite sa première statue, de tous les points du pays, on 
accourut à la cérémonie et on admirait tout haut le saint Antoine que 
les ancêtres avaient vénéré. Et le mouvement de rapprochement se 
continue comme provoqué par une influence céleste ; imaginez-vous 
que les prêtres féticheurs suivent, ils viennent à la mission et deman­
dent à voir « leur grand fétiche » comme ils disent. Ils déclarent 
qu’il ressemble vraiment à celui d’autrefois, qu’il est tel que les 
aïeux le leur ont dépeint, avec sa tête rasée et sa couronne de che. 
veux, sa bure, sa corde et ses pieds nus portant de simples sandales.

C’est bien lui, disent-ils, et leur admiration est si grande qu’ils vont 
jusqu’à demande r une statue semblable pour leur fétiche.

En 1900 quand je fis ériger l'autel surmonté de la nouvelle statue 
que j’avais promise, les païens et les protestants voulurent me don­
ner leur obole et contribuer avec nos chrétiens à la glorification de 
saint Antoine. Mais si le jour de la dédicace de son autel et de l’érec­
tion de sa statue fut une grande fête pour la population entière, sans 
distinction presque de religion, tout ne devait pas finir là. Aussi cha­
que année, nous célébrons la fête de saint Antoine avec grande solen­
nité et un extraordinaire concours de fidèles et de païens que le saint 
nous amène ; tous ont en lui la confiance de leur évêque, c’est-à-dire, 
une confiance illimitée.

La moisson mûrit, mes enfants, dans le Vicariat de saint Antoine, 
nous semons encore, il est vrai dans la peine, mais aussi, nous com­
mençons à récolter dans la joie les âmes que convertit du haut du 
ciel notré Saint —et nous ne suffisons pas à la tâche : —Rotate Domi- 
num messis ut mittat operarios in messetn suam.

( Voix Franciscaines.)


